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S w i s s  M e d i c a l  B o a r d  F M H

Le test PSA n’est pas approprié au dépistage 
précoce du cancer de la prostate 

Le dosage de l’antigène spécifique de la prostate (PSA) est souvent effectué dans le 

cadre du dépistage précoce d’un cancer de la prostate. Toutefois chez les hommes 

qui ne présentent ni symptômes ni facteurs de risque, le taux de PSA ne convient pas 

comme indicateur du cancer de la prostate. De ce fait, en l’absence de symptômes 

ou de antécédents familiaux, le Swiss Medical Board recommande de renoncer au 

 dosage du PSA. 

Le cancer de prostate représente environ 30 % des ma­
ladies cancéreuses chez les hommes. Avec 1300 décès 
par an, le cancer de la prostate est la deuxième cause 
de mortalité due à une maladie cancéreuse chez les 
hommes en Suisse. L’antigène spécifique de la pros­
tate (PSA) est une enzyme sécrétée par le tissu de la 
prostate. Des taux sanguins élevés de PSA suggèrent la 
présence d’un cancer de la prostate (sans le prouver). 
C’est pourquoi le taux sanguin de PSA est souvent 
 déterminé dans le cadre d’un dépistage précoce. 

L’étude «Importance du taux de PSA dans le dé­
pistage précoce du cancer de la prostate» a pour but 
d’analyser le rapport coût/efficacité de la détermi­
nation du taux de PSA dans le cadre du dépistage pré­
coce du cancer de la prostate chez les hommes sans 
symptômes et sans antécédents familiaux. Elle prend 
non seulement en compte la valeur diagnostique  
du test, mais aussi les conséquences potentielles du 
résultat, qu’il soit positif ou négatif.

Se fondant sur la littérature scientifique, on peut 
dire que la détermination du PSA dans le dépistage 
précoce augmente les chances de diagnostiquer un 
cancer de la prostate. Le diagnostic de carcinomes 
dans les premiers stades nécessitant un traitement 

s’équilibre toutefois avec ceux n’en exigeant pas. Par 
ailleurs, la détermination du PSA ne permet pas de 
 détecter tous les cancers devant être traités, de sorte 
que dans l’ensemble, on ne constate aucun effet signi­
ficatif sur la mortalité globale et celui sur la mortalité 
spécifique reste faible.

Les conclusions de cette étude donnent lieu aux 
recommandations suivantes: * 
– Compte tenu des données disponibles, la déter­

mination du PSA en termes de détection précoce 
du cancer de la prostate chez les hommes asymp­
tomatiques sans autres facteurs de risque (antécé­
dents familiaux) n’est pas justifiée. 

– Si un patient sans facteurs de risque souhaite  
la détermination du taux de PSA, le médecin  
est obligé de l’informer en détail des avantages, 
inconvénients et conséquences possibles du test. 
Le cas échéant, les frais de test doivent être pris en 
charge par le patient et ne peuvent pas être factu­
rés à la charge de la LAMal.

Vous trouverez le rapport «Importance du taux de 
PSA dans le dépistage précoce du cancer de la pros­
tate» sur le site www.medical­board.ch → Rapports
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La mission du Swiss Medical Board consiste à analyser des processus diagnostiques et des interventions 
thérapeutiques des points de vue médical, économique, éthique et juridique. Il s’agit notamment d’éva-
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et de l’industrie; il comprend un conseil d’experts ainsi qu’un bureau. L’organisme responsable du Swiss 
Medical Board englobe la CDS, la FMH et l’ASSM. 
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